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Présentation d'un outil rigoureusement standardisé : BD2I.

Christine Cannard
Université Pierre Mendès France, UMR 5105

 La base de données informatisée BD2I fournit les premières normes françaises chez l’enfant
pour 274 images d’objets (dont 150 de Snodgrass et Vanderwart, 1980). L'identification et la
dénomination correctes de l'objet ainsi que l'identification d’associations taxonomiques et
thématiques ont été testées entre 3 à 8 ans, la justification et la force de ces associations entre
4 et 8 ans. Toutes ont été recueillies auprès de 80 enfants par tranche d’âge. Ces données
normatives sont nécessaires puisque l’enfant est moins performant en dénomination que
l’adulte et que la représentation qu’il se fait des relations entre objets diffère de celle de
l’adulte. L'analyse des erreurs de dénomination peut nous informer par exemple sur les
représentations sémantiques des enfants et nous faire mieux comprendre l'accès au lexique et
l'organisation catégorielle sous-jacente au processus de dénomination.
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L'analyse de la sémantique latente d'un corpus enfants
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LSA est à la fois un modèle cognitif de la construction de la mémoire sémantique à partir de textes et
un puissant outil de comparaison sémantique de mots ou de phrases (Landauer & Dumais, 1997).
LSA prend en entrée un corpus de textes, construit une matrice des occurrences de chaque mot dans
chaque paragraphe et, à l'aide d'une technique de suppression du bruit et de croisement des relations de
cooccurrence, représente chaque mot par un vecteur dans un espace de très grandes dimensions. Si le
corpus est suffisant volumineux, la proximité entre vecteurs traduit relativement bien la similarité
sémantique entre les mots correspondants.

Après une rapide présentation de LSA et une démonstration de l'outil, nous présentons quelques
expériences visant à valider LSA comme modèle de mémoire sémantique, notamment à partir d'un
corpus enfants construit en collaboration avec Guy Denhière :



– comparaison des similarités sémantiques intermots produites par le modèle avec des normes
d'associations  (Denhière & Lemaire, 2004) ;

– comparaison des similarités sémantiques produites par le modèle entre un mot et plusieurs
définitions avec les scores des enfants sur la même épreuve ;

– intégration de LSA comme modèle de mémoire sémantique à un modèle de compréhension de
textes (Lemaire et al., to appear).

Les quelques limites du modèle relatives à sa plausibilité cognitive pourront être évoquées (non-
incrémentalité, similarités symétriques) et des améliorations apparues récemment dans la littérature
pourront être présentées.
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Base de données longitudinales chez des enfants implantés cochléaires
et outils du CHILDES
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L’étude de la façon dont le lexique phonologique et les mots grammaticaux (déterminants,
prépositions, pronoms personnels) s’acquiert chez l’enfant sourd profond Implanté Cochléaire (IC)
renvoie au rôle que joue la maturation corticale (plasticité cérébrale) et l’expérience (input langagier)
sur les processus d’acquisition de la parole et du langage. A partir d’une base de données
longitudinales analysée avec les outils du CHILDES sur un suivi de 6 ans, nous présenterons des
exemples de trajectoires développementales en examinant particulièrement l’accès au lexique et à la
morphosyntaxe chez des enfants IC.
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Proposition d’un nouvel outil linguistique en vue du repérage des stades d’acquisition
 chez les enfants de 4 à 10 ans

Claire Martinot, Université René Descartes, LEAPLE-MoDyCo

Au regard des nombreux travaux produits sur la période des acquisitions précoces (naissance-4 ans), on peut se
demander pourquoi la période des acquisitions tardives (4-12/15 ans) ne jouit pas du même intérêt, ou du moins
d’une quantité comparable de publications. Deux réponses peuvent être envisagées : soit les chercheurs
considèrent que la langue est acquise à 4 ans et que par conséquent il n’y a pas lieu de considérer la période des
acquisitions tardives comme une phase essentielle dans le processus d’acquisition, soit les outils
méthodologiques utilisés pour décrire les premières acquisitions ne sont pas applicables à la période suivante
parce qu’ils ne peuvent rendre compte de l’ensemble des phénomènes linguistiques qui caractérisent les
différents états de la langue au cours de la période des acquisitions tardives.
L’outil descriptif que nous proposons, l’analyse des reformulations,  s’appuie sur le point de vue selon lequel la
langue est le moyen le plus approprié dont disposent les enfants pour construire le sens de leurs énoncés
relativement à un énoncé antérieur, c’est-à-dire en reprenant un aspect de l’énoncé source et en y articulant un
aspect nouveau. Les stades d’acquisition que nous recherchons à travers des données spécifiques correspondent
aux différentes procédures de reformulation que les enfants mettent en œuvre lorsqu’ils parlent, autrement dit à
leur capacité évolutive de transformer chaque énoncé potentiellement source. Les transformations observées
dans les énoncés reformulés affectent aussi bien la construction que le lexique des énoncés sources, mais aussi le
sens qui résulte de la combinatoire et des choix lexicaux. Les reformulations ne sont donc pas réductibles aux
énoncés paraphrastiques. Ce mode de production des discours enfantins est attesté dans la plupart des corpus que
nous avons observés (Martinot, 1994, 2000, 2003b, 2005) mais la description systématique des procédures de
reformulation nécessite la mise au point d’un protocole expérimental particulier de recueil des données ainsi
qu’un type spécifique d’analyse de ces données (ibid.2000, 03b, 05). C’est à cette description que nous
consacrerons notre démonstration : choix du texte source, tâche demandée aux enfants (15 enfants de 4, 6, 8 et
10 ans), puis mode de séquençage du texte source et de chaque restitution enfantine, mode d’appariement de
chaque énoncé enfantin à l’énoncé source correspondant et enfin choix des procédures de reformulations à
analyser en fonction de notre cadre théorique acquisitionnel (Martinot, 2003a) qui s’appuie en partie sur la
théorie fondée sur l’usage  (Tomasello, 2003). Notre hypothèse acquisitionnelle s’inscrit à son tour dans le cadre
transformationnel non génératif (Harris, 69, 76, 88, Gross, 75, 81, 94) d’une théorie générale sur la langue. Notre
démonstration utilisera un corpus en langue française, extrait d’un projet international en cours depuis 2003 et
qui porte sur les acquisitions tardives chez les enfants de 4 à 10 ans dans plus d’une dizaine de langues
maternelles.
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